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Histoire Pathologique de la Dynastie d'Héraclius. 

Par le Dr E. JEA SELME, 

Professeur à la. Faculté de Médecine de Paris, Membre de I"Académie de Médeci ne. 

1. 

LA PSYCHOSE DE L 'EMP E REU R HÉRACLIUS. ( 1) 

Parmi les dynasties qui e ont uccédé ur le trône de Byzance, la 
mai on d'Héraclius est peut-être ce lle qui offre le plus d'intérêt aux yeu,( du 
médecin et du psychologue. 

Elle commence par un des plus ha uts fa its d'arme des fa tes byzantins, 
l'anéantis ement de l'empire de Perse. Mais à peine Héracli u a-t- il vaincu 
Chosroès, que l' Islam lui reprend les prov inces déliv rèes du joug des barba res. 
Un siècle s'est à peine écoulé (6 10-7 11 ). que ce tte dynas tie, i brillante à 
l'origine, s'é teint dans le sang et dan la boue. 

Quelles ont les ca use de cette fort une et de ce tte catastrophe? Elles 
son t nombreuses et diverses. Au temps de la conquête de la Perse, deux grandes 
fo rces mora les, gage de la victo ire, le patriot isme et la fo i, entretiennent la 
va illance des soldat d'Héraclius. En luttant contre l'infidèle et l'ennemi héré­
ditaire, ils sont les héros d'une croisa cle autant que d' une guerre nationale; 
animés de te ls sentiments, ils sont invincibles. 

Mais, quelques années plus ta rd, ces mêmcs sol dats, démorali é et sans 
chef, se trouvent en présence des hordes sar rasines qui mépri ent la mort. 
qui la recherchent même, ca r le Prophète: a promis les jo ies paradi iaques aux 
braves qu i tombent dans la mêlée. Dès lors, la victoi re change de camp, et les 
tro upes grecques sonl va incues avant que de combattre. 

D'autres facteurs , associés aux précédents, interviennent pour expliquer 
la décadence et la chute rapides de la race d' Hérac lius: ce sont les tares 
physiques et morale dont furent atteints le fondateu r de la dynastie, son 
épouse Eudocie et leur descendance. Seule, ces causes pathologiques scront 
envi agées dans ce tte étude. 

*= * :Jc 

Héracliu était is u d'une lignée d'ancêtres i llustres. Il comptait parmi ses 
aïeux pa terne ls Héraclius d'Edesse, qui ava it chassé les Vandales de la Tripo­
litaine. Son père se couvrit de g loi re en luttant co ntre les Perses. A la ba taille 
de Sisi rban (590), le oldat byzantins, pris de panique, se débandaient, le 
généra l Hérac lius arrête les fuyards et rétab l it la discip line. Aprè la calll­
ragne, pour reconnaître sa va leur, l'empereur Maurice le nomma exarqu~ 

( 1) E. JEA EI..ME. - La Psychose de l'Empereur Hérac liu V' Congr. In/emn/ . 
des Sciences historiques , Bruxe lles, 8- 15 avri l 1923. Compte-rendu, pp. 330-333. 
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d'A frique. Cct Héraclius l'Ancien eut pour femme Epiphan ie, qui était douce, 
émo tive et mystique. De leur union naquirent quatre enfant , dont l'a i né fu t 
p lus tard l'empereur Héraclius et le second Théodore, un il lustre guerrier. 

Héraclius avait hérité des mâles vertus qui éta ient de trad ition dans sa 
li gnée paternel le. D'autre part, i l tenait de sa 111è re un e nature sensi ble, une 
émo tivi té anormale et une grande pitié. Selon que l'une ou l'autre de ces ten­
dances ori ginell es prédomine, l'empereur Héraclius est un homme d'action à 
l' égal des plus grands capitaines, ou il tombe dans un état d' indécision, de tor­
peur et de mysticisme qu i obnubile ses belles qualités. Brave j usqu'à la témér i té, 
généreux et magnanime, quand il a foi en sa mission ct qu'i l Se cons idère comme 
l 'él u de D ieu, i l est lâche, sujet à des phobies, « persécuté », cru el, quan 1 il croi( 
que la Provi dence l'abandonne à cause de ses péchés. 

* * * 

A l 'âge de 36 ans, ce prince s'illus tre par une ac tion d'éclat et dès lors 
son nom appar tient à l'h istoire. Parti de Carthage, à la tête d'une f lotte qu' il 
a mise sous la protection de la Vierge, il fait voile vers Constantin op le dont 
i l s'empare après une lutte héroïque et détrône le despo te sanguinaire Pho­
cas (610). 

Ma is, au lendemain de ce glorieux fait d'armes, i l tombe dans un singul ier 
état d'irré olution. Maître incontesté du pouvoir, il n'ose en assumer les char­
ges. Il offre la co uronne à Crispus, beau-frère de Phocas, qu i la refuse (2). 
Cédant enfin aux vœux unanimes du Sénat et du peuple qui l 'acclamen t, i l 
. e la isse conduire à Sainte- Sophie par le patriarche Sergius, homme réso lu, 
qui lu i impose presque malgré lui le fardeau de l'empire. 

Dès son avènement, Héraclius épouse Eudocie dont la fin prématurée le 
plongea dans une profonde affliction (3). Cependant i l ne tarde pas à s'épren­
dre d'une vive passion pour sa nièce Marti na, fille de sa sœur M arie. En vaIn 
le pa tri ar he lui représente (4) que les canons de l'Eglise condamnent ces 
uni ons entre proches paren ts comme incestueuses (5), Héraclius ne t ient pas 
co mpte de ces remonstrances, il passe outre (6) (614), et pa r ce t acte impo­
li ti que i l 'a liène l 'affection du peuple et du clergé. Esclave de cette fe mme 
alll b iti euse, i l passe les huit premières années de son règne dans le Palai s 
Sacré où il mène une vie indolente et oisive. Alors qu'une ac ti vité prodigieuse 
eût à peine uffi à réparer les maux cau és par l 'usurpateur Phocas, il res te 
cl ans l'indécision , i l discute ce qu'il doit faire sans pouvoi r se résoudre à l 'ac­
tion (7). 

Cepen da nt, l'empire pé ri clite. La plèbe se sou lève; les grands conspirent 
et l'ennemi est aux portes de la capitale. Les A,vares Ilranchissent le Danube 
et tiennent la Thrace. Chaque année, au retour du printemps, les Perses entrent 
en campagne et ravagent les marches de l'empire. En 614 et 61 5, la Palestine 
est conquise par Chosroès; Jérusalem, berceau de la chréti enté, et la Vraie 
Croix tombent aux mains des infidèles. En ces temps de ca lamité publiques, 
Hérac lius ne ve ille qu'à ses affaires privées (8). En 618, la situation s'aggrave 
encore. Les di stributions gratuites de grain sont upprimées (9) , car le T résor 

----- ------

(2) On peut se demander si , en faisant à Crispus cette proposition, i l ne vou lai! 
pas éprouvt' r li n compétitellr éventllel. Cette opinion est d'autant pl us vraiseJllblable 
qu e, peu après, CrispU 3 forma un complot contre l'.empereur. 

(3) ICEPII. CPOL/TANUS. - éd. Bonn, p. 8. 

(4) I bid, p. 17. 
(5) 'J.). ~0p.I. ;('l_. 

(6) N ICEP H., p. 17. 
(7) C EO R., éd. Bonn, t. 1, p. 714 : , 700,? oiJ.o; QE(~fJ-E'IO; É'I d:r:op':q. ",'1, .( opci: crE" 

'. ;;~):) . rJ ~" . ~ 01-l.~'10';. 
(8) N ICEPH., p. 16 : 00 U''r, '1 o0oz ,::7. o(xô\7o d fj ·b(h,. ::;~O'I';.; €"Z· ,O'IE' . . 
(9) C HRON. PASC. , éd. B~nn, p. 711. ,., , 
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est vide; la fa minc ct la [leste déciment Con tantinop le. Incapable de réagir 
contre la mauvaise fu rtllne, en proic à une de ces cri ses de découragement qui 
sc renouvelleront plusieurs fo is au co urs de son régne, Héraclius conçoit lc 
projet d'abandonner le pouvoir ct de pas el' en Afrique (10). 

Déjà il se di posait à quitter la capita le, quand lc patriarche :sergius 
essaie de réveiller en lui le sentiment de 1 honneur et du devoir. Il l'entraîne 
à Sainte-Sophie et lui fait jurer sur les Evan<Tiles de vivre et dc mou rir pour 
le salut de l'empire. Héraclius se résigne, comme malgré lui, à exaucer le 
vœu de son peup le, ca r une volonté trop forte s'oppose à la sienne ( II). 

>1< * * 

Cette crise inaugure une nouvell e phase de la vie d'Héraclius. Il sort de 
son as oupissement ( 12) et toute son énergie va se ten dre vers un seul but: 
anéantir la pui sance de la Perse, l'ennemi héréditai re. Pour réaliser ce des­
sei n, il fau t de l'or, « le nerf de la guerre », selon l'exp ression de Georges 
Pisidés, contemporain et historiograph e du prince (13). Comme une str icte 
économie ne suffit pas à remplir le Trésor public, Héraclius, malgré sa pi été 
exemp laire, n'hésite pas à réquisitionn er 1 s objets préc ieux appartenant aux 
Eglises, sous promesse d'en re tituer la va leur sur les reven us du f isc dès 
la conclusion de la paix. Grâce à ces sub ides, i l peut en rôler des troupes 
et garn ir ses ar enaux. Pour fac ili ter le recrutement de la mi lice, une novelle 
datée de 6 19, limite le nombre des diane et des religieux de différents 
ordres ( 14). 

Ceci fait, pendant l 'hiver de 62 1-622, l 'empereur se reti re dans un faubourg 
de la cap i ta le pour méd iter dans la so l i tude su r ses vaste proj ets ( 15). En 
ce lieu, dit G. Pisidés, s'adressant à Héraclius, tu imitais le prOflh.ète Eli e; 
lu ,v ivais en ermite, te nou ri ssant non pas d'a limcnts, cO lllme il se mblait , 
ma is de pen ées . .. ( 16). 

Héraclius ép rouve l ' impérieux besoin de mettre son âme en commun ica­
tion in time avec le Seigneur, de le prendre pour juge de se desseins se­
crets (1 7). Mais, quelles que soient ses tendances mystiques, l'empereur ne 
consac re qu'une pa rtie de son temp aux exerc:ces spirituels. Loin de s'en 
remettre uniquement à la Providence du oin d'assurer le succès de son entre­
prise, il met toutes les ressources de son intelligence, toute sa volonté ail 
se rvice de la ainte cause qu'il a résolu de défendre. Il re li t les traités d'art 

( 10) NICEPH., p. 13. 

(1 1) NICEPH., p. 14 : .. :+; oz ~"I{0P.a.; 7,):; a.,J-:{;)'1 X":I.:. r,0x irJE),0'l7'l, ~ È'37EP'(E . 

( 12) Toutefoi la date exacte du retour d'Héraclius à l'action ne peu t pas être 
précis ' . En 6 19, l'empereur tombe dan les embûches dressées par le chagan des Ava .. 
re . Pris de panique, il e dépouille de la pou rpre, passe sa cou ronne à son bras et fu it 
lâchemen t (i'.''''I'I{;)~ , ICEPH., p. 15) à la faveur d'un dégui ement. Rentré à Constanti­
nople, i l orga'nise la défense et les Avmes ont contraints de sc retirer, mais ils emmè­
nent 270.000 captifs (N ICEPH., p. 16). D'après CEoRENUS (t. l , p. 717), c'est en 621 que 
Hérac lius recouvre son ardeu r pour protèger le chrétiens: (i,),o'l OE\O'l LI7t€P 'Lu)'I x.~'.'7-

• 1 

";LO'.'1W'J. 

( 13) G. PISlo., H erael. r, éd. Bonn, v. 162 : 7,): 'IEVpa. "6',; P?Xf". 
( 14) jus Oraeco-RomalZum, an 619. 
(15) G. PISl o., H erael , Il, v. 108 et sui\'. 
(16) G. PI 10., Heracl. Il , V\' . 133 et Hli\'. : 

'E'J''C"0'.00ry; ':0'1 ~f;"1 '1 D\t:Cf.. 'J P.I.~OUP.S'JI);, 
Xry). 7?:~Ç Èp ·;IP.OI.~ Ép6(/:~E t)t,),) É7pi?o:; , 

fyj ~e(:)'J",.\I, (~); €~EI.~Cl.Ç, &JJ)J. 9PO')T':O?:~. 
(17) G. PISlo., de Exp. Pers. l, \'. 129 : 

O€O'i ol.XC/..tj'''C''lI'i '7(:)') &O~;I)~(IJ'I ;'1:Pi,cl~(I) . 
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mil i tai re, prépare des plans de bataille (18), étudie les lieux où doiven t se 
dérou ler les combats qui lui donneront la victoire ( 19) . 

Su r le poin t d'entreprendre sa première campagne, i l adresse ces paro les 
:111 p:1tr ia rche Sergius: «Je laisse cette v ille [Byzance] et mon fils dans les 
!lIa ins de Di eu, de sa Mère et Jans les tiennes» (20). Puis il entre dans 
Sainte-Sophie, chaussé de brodequins noirs en signe d'humilité (21), se pros­
te rne ct implore le secours du ciel: « Seigneur Dieu, dit- i l, ct toi, Jésus-Christ, 
ne nous linez pa.:; il la risée de vos ennemis, à cause de nos péchés ; jetez 
sur nous des regards indu lgents et donnez-nous la victoire sur nos ennemis, 
M in que les réprouvés (22), enflés d'orgueil, ne se glor i fient pas de pos éder 
vot re hér itage» (23). 

Sai issant alors l'image ,de Notre-Seigneur Dieu qui n'est pas faite de 
mai n d'homme (24), Héraclius s'embarque pour la croisade. 

Contrairement aux prévi -ions de ses contemporains, l 'empereur ne s'engage 
pas dans l 'Euxin pour pénétrer en Perse par l'Arménie (25). Sa flotte clescend 
l ' Hp. ll e~ p o nt et côtoie l'Asie-Mineure, faisant route vers les portes de Ci licie et 
de Syrie. Pendant' la trave rsée, elle essuie une fu rieuse tempête qu i disperse 
ses va issea1l:\. En cette circonstance, l 'empereur fait preuve de décision et 
déploie le plus mâle courage (26). La mer s'apaise enfi n et les va isseaux 
peuvent at terr ir au port de Pylae ':lUprès duquel Héracli us établ it son cam­
pement. 
. Se troupes, composées de mercenaires, si différen tes d'origine, d'aspi­
ration et de croyances, ne constituent pas une force combattive, ma is une 
multi tude ignorante et désordonnée (27). Grâce au don de séduction qu' il 
tient de la nature, Héraclius parvient à communiquer son enthousiasme à ces 
hommes qui vivaient naguère de pillage ct les convertit en soldats du Christ 
impatients de -marcher con tre les infidèles. 

Il ne lui suffi t pas d' inspirer à ses troupes un idéa l co mlllun , i l leur impose 
un e exacte discipl ine, mais sans jamais recourir à la rigueur (28). 

Il prés ide aux exercices militaires, ct ne craint pa de remp lir lui -lll ême 
l 'humble rôle ct'instructeur. Il simule des batailles ct, pour aguerrir -es (rüll -

( 18) G. PISID, Herael. Il, 1'1. J:iH-139 : 
.... . "., 

'7Jj'";(t) ~/. 7:?'.I7'1.77f,)'I, ~:J'7?~T:f.,-:(t),l, 

(1 9) G. P IS!U., Ileracl. Il, l'V. 136-14:1. 
(20) CEUR., t. l, p. 718. 
(2 1) I bid. - Les brodequins de pourpre était!nt l'attribut de la dignit~ illlpé riaie. 
(22) oi. 'l.)/J.~~f)?E';. 
(23) CEOR., t. l, pp. 71~-71~1. 

(24) I bid : ':11'1 OE'Z'/O?,.X·(,'I :lXZI"PQ7:0'>',":I)'I '700 xUp~('1J %'l.;. (JZ0-j ·;I!Al~),/. 
(25) G. PISID., de Exp. Pers., l, v. 10, dit que Héra<:liu~ abo rde à Pylae. SOIl té­

moignage doit être retenu . car il était l'ami et le confident de l'empereur. - ';;prè: 
ICEPHORE (p. 17). Héraclius partant de Byzance, fait voile vers le Pont-Euxin. d;;.ns 

l'in tention d'envahir la Perse par la province du Lazique. - CEDRENUS (t. l , p. 71 9) dit 
de même : 11 navigua par l'Eux in contre les Perses, s'adjoigllant les trou[1es auxiliaire:' 
de Turcs et des autres nations. Il rassembla aussi des soldats des thèll1e~ romains ... 

(26) G. P IS ID., de Exp. Pers., l, vv. 170-252. - Descriptioll très-longue et image:\e 
Dl! le poè te fait jouer à Hér",clius le premier rôle. Après une journ ée de lu tte, pelldan t 
laq uelle l'em pe relll'est blessé au pied. la flotte arrive il hon po rt. 

(27) CEOR., t. l, pp. 719-720 : E0pt:r) oE '70') 7';;p':1.'70') o':; :poe,j'/ .. 0/,0'1 X7.:, (j'. x6w.':1,'I . 
1 r ' \" \, ...... \ '.... , , , , n 
~. 'r'l. Ç '. 'l.') 'ré XCI. '. O:XOa'p. t"'Z'),, %':1.'. E'. ; T:oJ.J.z P.ZP·'I r.gEIj7:'Z?IJ.Z')O'l, cr:.J'I';tJP.lt)'; 7:'7.'1":':1. ; Z'.ç Z') 

'3 '.)·r;I~'rz~/ s ~ xœ;. 'if)'.)OZ-:·;IIJ'':I.; ;,:o)J.'l. "':00-:(,)') -:0 ~?,j'rflp"- t;/.vZIj';"Ifj'E %7.:. XCl':'? 'r(0') ~(J.peip (I)') 
r/ _"" I~'-

( . ) j" .. J •• J>:.. 

(28) CEOR., ibid., p. 720 : 
xZ 7 [h' .. 
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pes, ils les divise en deux camps qui se jettent l'un contre l'autre en poussant 
c!es clameurs (29). 

Pendant le manœuvres, Héraclius tient en main « la redoutable image de 
la face de l 'Homme-Dieu , Notre-Seigneur Jé u -Christ (30), » jurant aux 
so ldats de combattre avec eux jusqu'à la mort et de les protéger com me se' 
enfants (3 1). Montrant l'emblème sacré, i l exalte les co urages: « C'es t notre 
roi , dit- i l, c'e t notre maître à tous, le che f de nos armées; i l est le plus sü r 
garant de succès de vos armes; i l donne à la victoire une ca ractère de sain­
teté . En lui , je mets ma confiance . . . Marchez donc contre ces ennemis qui 
al-lorcnt Ics créature au lieu du Créateur ... qui oui llent de impudici tés les 
plus honteu.es les église jusqu'a lors à l'abri des passions, qui veulen t avec 
leur épée barbare couper la vigne jusqu'à a racine. C'est à eux que s'applique 
les pa roles d u prophète David: « Bien heureux ce lui qui jette à terre et brise 
contre la pierre les fils des Perse » (32) » (33). 

De cette harangue en rtamm ée ct de ses remini ce nces bib liques s'exhale 
un soufl" le d'ardente foi qui embrase soudain tous les cœ urs. Que l contraste 
entre les deux armées! 'Dans le ca mp ennemi, de lemmes impud)ques se 
l i,vrent à des danses lasc ives au son des cymbales; dans le camp de Grecs 
retentit le chant sacré de psaumes (34). Les so ldats d'Héraclius ne sont pas 
des citoye ns march.ant à la déliv rance du 01 national, ce sont des néophytes 
qui aspirent à reprend re aux infidèles le symbole de la Rédemption ! Hèraclius 
est le lieutenant du Dieu vengeur, le ministre des décisions divines. Tenant 
dans sa pu issante main cette armée, docile instrument cie sa vo lonté, il peut 
désormais entreprendre la conquête de la Perse et pa sel' à l'action . 

Alors e dé roule une des plus beiles épopées des fastes byzantins. Héra­
clius, qui en est le héros, se montre l'égal des plus grands capitaines. Chaque 
année, au retour du printemps, i l entre en campagne et lance ses trou pes 
fana tique con tre l 'armée mercenaire de Chosroès. Ce qui fait la force d'Héra­
clius, du rant cette période, c'est qu' il se croit l' élu de Dieu auquel rien ne peul 
résister. 

üans un(' circonstance critique (624), soutenu par la foi , i l exhorte ainsi 
les soldat : « Frères, ne soyez pas effrayès par la lllultitude des ennemi.; , 
car, si Dieu le veut, un seu l d'entre nous fera fuir mille ennemi (35). Offrons­
nous en sac rifice à Dieu , pour le salut de nos frères et acquéron la couronne 
du martyre afi n d'être loués par la postérité ». 

A la fin de la seconde campagne (623), Héraclius, incertain du lieu où 
il doit étab lir ses quartiers d'hiver, prend le parti de s'en remettre à la Pr{)vi­
dence. Il pu rifie par \les expiations l'armée pendant trois jou r et ouv rant les 
divins Evangil es immaculés (36) , il croit lire qu'il est prescrit d'hiverner en 
Alban ie (37). 

Dan' la victoire, Héraclius se montre généreux et compa tissant. En 623, 
i l libère de leurs lien cinquante mille captifs, parce qu'il avait l'âme miséricor-

(2D) CErw., t. l , p. 7 19. 
(:10) Ibid., p. 71 ~1. -- G. PISIO., de ExJ. . Pers., Il , VI'. 86-87 

':0 Y?'.x--:o-J ~0'76; ':00 (J:::o",'pi1'f)~ -:0;:1):,), 
j\ 'l.~t:),1 'l. ~EI.x6·/'.7:J. 'l. 7:,J'r:ô:J.t,); Ë?'(,;. 

(:~ I ) CI.i 'I~ .. t. l, p. 719. 
(32) V Ul.fiATE, Ps. 136, \"l: r ~d !I: Beatus. qui knebit ct allille! parvulos tu os ad 

pe!ram. 
(33) G. P IS., de Exp. Pers . Il , \' \'. 99.-114. 
(34) Ibid., V\'. 240-246. 
(35) CEOR. , t. l , pp. 723-7z.t : fJuJ0 '.'7.F fJD,o'r~q; ~ ;: ; 0'.(:J~~" ,-,.1,:.0:.1;. 
(36) '7.;(2'1.'17':1.. 

(37) CEOR. , t. 1. p. 722. - Cette manière d'interroger le ciel était commune parmi 
les byzantins. 
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dieuse (38) . Sa bravoure, en cette période glorieuse, n'est pa moindre que son 
humanité. Quand il faut donner l'exemp le, il est toujours au premier rang. 
1\ plusieurs reprises, il se comporte en vrai paladin; il accepte le défi d'un 
so ldat barbare, s'avance entre les deux armées, se mesure en combat singulier 
avec son adversaire et le pourfend après une lutte héroïque qui force l'admi­
ra tion de ennemis eux-mêmes (39). 

En 628, après la bataille de Dastagerd, au lieu de poursuivre l 'ennemi 
démorali sé, Héraclius offre la paix à Chosroès, et, malgrè le refus de celui-ci, 
il bat en retraite ver l'Armén'ie pour des motifs mal élucidés. D 'Orient, il 
envoie alors à la capitale un long message (40), que le patriarche lut .à 
l'ambon de Sain t-Sophie le 1e r mai, jour de la Pentecôte. Dans un exorde 
inspi ré par l'exaltation mystique, le basileus ~e répand en actions ùe grâce 
enve rs Di eu ~; uque l il rapporte tout I:! succès de son entrepr ise. Puis, chang eant 
de sty le, il expose les faits mémorables qui ont illustré la campagne, l'assassinat 
de Chosroès et l 'avènement du parricide Siroès, les mo tifs qui l 'ont obl igé à 
~lIspend re la poursuite de l'ennemi (41) . 

Il semble qu'Héraclius laisse son œuvre inachevée. M ais les jours de l a 
Perse sont co mptés; Théodore, frère du basileus, obtien t de Siroès la Vraie 
Croix et la rapporte à Héraclius au palais d'Hérée. Le 14 septembre 628, 
l'empereur s'embarque à Chalcédoine et aborde au faubo urg de Sycae. Arri vé 
à la Porte d'Or, il revêt les attributs impériaux et monte sur le char de 
triomphe trainé par quatre éléphants. Aux accents des hymnes religieux, il 
s'avance, précédé de la Vraie Croix qu'il dépose à Sainte-Sophie. Sep t années 
ava ient suff i il Héraclius pour anéantir le redoutable empire des Perses. 

>1< * * 

Au prin temps de l'an 629, Héraclius se rend en pé lerin age dans la ville 
sa in te. Il porte la Vraie Croix et gravit le Cal'vaire, chargé de son précieux 
fardeau . 

Ici commence un nouvel acte, le dernier et le plus douloureux de ce drame 
hi storique. Au lieu de retourner à Constantinople, le vai nqueur de Chosroès 
retombe dans l 'apathie; il laisse le pouvoir aux main du patria rche et 
s'attarde avec Martina, en Syrie, pendant ~ix ans (629-635) . L'invasion 
arabe, qui menace Je lui arracher ses conquêtes, le trouve en cet état. I l orga­
nise mol lement la défense et confie le commandement de ses troupes à ses 
lieu tenants. Les conditions morales qui avaient a suré le tr iomphe d'Héracl ius 
sur les Per es n'existaient plus alors. Aux mercenaires de Chosroès, l'empereur 
avait pu opposer une armée de croyan ts. Mais quels avantages ses troupes 
maintenant désemparées, sans chef et sans conv ictions, pouvaien t-elles rem­
r orter sur les hordes du calife, exaltées par la parole du Prop hète qu i leur 
avai t inspiré la Ihaine de l 'infidèle et le mépris de la mor t ! La victo ire 
él l1 ai t donc changer de camp. Damas est prise et l 'empereur s'enfuit à 
Antioche. A présent il est en proie à de terreurs supersti t ieuses. 11 interprète 
certa ins ph ' nomènes naturels comme l'indice d'une catastrophe future. 11 se 
demande avec angoisse s'il n'a pas soutenu une doctrine théologique en tachée 
d'hérésie. Il cra int que la protection divine ne l'abandonne parce qu'i l a con­
tracté un mariage i llicite, mais il n'a pas le courage d'éloigner Martina, dont 
il reste l'esclave docile jusqu'à sa mort. Théodo re raillait la conduite de son 

(38) CEOR., t. 1, p. 722 : 'ro0';(j:;'; ,;.~ ~tJp_~(l.Oei 0:0--;00 o/:; y.:~ ~J~Z';I ûa..; '7l,)') O€a-P. l~ '1 
D.u'J'E . 

(39) CEOR., t. r, p. 726: Duel entre Héraclius et un Perse de tai lle gigantesque 
qui tenait le pont du Sarus (625). - NICEPH., p. 22 : Combat singul ier entre Héraclius 
et · P:J~'l.7T, ; , l'un des géné-aux de Chosroès, avant la bataille du Zab (627). 

(40) CH RON. PASC. , pp. 727-734. 
(41) La chute des neiges et le manque de vivres. 



rrère, il paraphrasait le psaume de David: « Son péché es t toujours devant 
lui », en faisant all usion- à l'épollse du basileus. 

Dans la cathédra le d'Antioche, devant tout le peuple assemblé, Héraclius 
fait l'aveu publ ic de ses erreurs; il e déclare coupable et fait le serment 
d'abandon 11er le so l sac re qll'il pro fane. Sur le point de pe reire Jérusalem, il 
cou rt au Calvaire, reprend la V raie Croix et sc résigne à une retraite honteuse. 
Après avoir mené quelque te mps une v ic errante, il se cache avec Martina dans 
le palai~ d'Hérée, où i l resta longtemp immobile ct co mme inanimé (42). 

Il Y coule une ex istence mi érable; ombre et soupçonneux, il devient 
cruel; il fa it torturer, peut-être sans preuves décisives, A thalaric, son fils 
naturel , ct Théodore, son neveu, im pliqués l'un et l'autre dans un co m­
plot (43). Il confie le so in des affai res publiques à des mains inexpertes; il 
délègue ses fils pour accomplir les rites sacrés à Sainte-Sophie, les jours de 
fê tes, ct pour assis 1er aux cour es du Cirf]ue. Malgré le instances des ma­
g istrats et des plus illustres citoyen de la capitale, il ne peut se résoudre à 
rentrer à Con tantinople. Lui qui, autrefoi , avait aflronté a·vec un intrépide 
co urage la te mpête, il est enchaîné il la rive la iatique] par une crainte 
invincible. En proie il la phobie de la mer (44) , il n'ose pas fra nchir les quelque 
[ stades?] qui le épa rent cie l'Europe. Il con ' en t enfin (635) à traver er 
le détroi t sur un pont de bateau, clont les bord étaien t ga rni , cI'arbre ct de 
feuillage, pour lui cac her la \'LIe de la mer et lui donner l'illusion qu'il chemi­
nait sur la terre ferl11e (45). Du go lfe de Phidalia 011 aboutit le pont jeté sur le 
bras de mer, cieux roule mènent à la cap itale: l' une suit il; rivage, l 'autre 
s'en éloigne, c'est elle que l'empereur choisit. Le cor tège impérial, précédé de 
la Croix, la seule des co nquêtes d'Héraclius, qui ne soi t pas tom bée aux ma in. 
des infidèles, fait son en trée à Con tantinop le. 

Désormi:is le nO I11 de cc prince n'est plu mêlé à aUCun evènel11en t histo­
rique. Le peu d'activité qui su rvit encore en ce tte homme, jadis si g rand, est 
consacré à des controverses théologiques. La question de savo ir s'i l exis te une 
ou deux « opérations » dans le Christ passionnait les byzan tins. Héraclius, pen­
sa it mcttre fin à la querelle du mono thélisme cn pub liant d'Ectllèse (639). 
Mais ce tte profession de fo i fut condal11 nre pa r le pape. Contraint de la 
désavouer, l'empereur le fi t en des termes qu i montrent en quel état d'humilia­
tion il était tombé: « L'Ecthèse n'e', t point cie moi; je ne l'ai ni dictée, ni 
com mandée; mai le patriarche Sergiug l'ayant cOl11posée cinq ans avant 
que je revin sc d'Orient, i l me pria quand je fus à C. P. qu'c lic fCtt publiée en 
Illon nOIll, avec ma oU 'cription; et je Ille rendis à sa prière . Maintenant, voyant 
que c'est un sujet disputé, je déclare à tout le monde que je n'e n uis point 
l'auteur » (46). 

A ce tte époque, Héraclius est entièrement dominé pa r l'ambitieuse Martina. 
Il associe par son testamcnt Héracl[onas, fi ls de ce lle-ci, il l 'héritier légitime, 
«le nouveau Constantin», l'aîné des enfants cie a première épouse; i l ordonne 
aux deux empereurs d'avoir pour Martina la déférence due à une impératrIce 
ct de l'honorer tous cieux co mme leur mère. 

Pendant que l'empererur règle a succes ion , les Sarrasin~ continuent 
le cours de leur conquête:s ct envahi sent l'Egypte. Pom sauver A lexandrie, 
le patriarche Cyrus entame des négociations sans en référer à Héraclius. 
Cel IIi-ci indigné contre Cyrus, le couvre d' injures, l'accllse de trah ison et le 
fait emprisonner. Mais, sa co lère apai ée, il sc ravi e et con cnt à payer tr ibllt. 

(LI2) NICEPII., p. 28. 

(43) NIŒI'II" p. 29 : II le ur fit co uper le nez el les m;li lls. Athnl:lric fu t dépo rté à 
l 'de du Prillcc, T héodorc à l' i le Uaudoml'Iètc où i l fui amputé d'un pied . Leurs com­
plices subirent les même mutilations. 

(44) N ICEPH .. p. 28: i~<~':E '. ~'!:J.p {;:'.e·{,'I'l.'. (h0,~~'~" 
(45) N ICEPH ., p. 29. 
(4ô) FI.FURY. Hisf. J:r cl ., t. \ ' 111 , 1. :~8 1717, p. 356. 
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li était trop tard, Alexandrie avait été pri e d'assaut et l'Egypte était à jamais 
détachée de l'empire grec. Peu après cette humiliation. suprême, Héraclius suc­
com be le Il février 641, à l'âge de 66 ans. 

* ,je * 

Vers la fin ue sa vic, HéréJclius uevint hydropique. Les de criptions de la 
L1 ernière maladie ou basileus faite par Nicéphore (commencement du IX· 
siècle), Georges Monaohus (fin du IX s.), Léon le Grammairien (commencement 
du XI e ' .), Cedrenus (fin du IX' ou commencement du Xli" s.) sont à peu 
près identique : « ... il fut atteint d'iI}dropisie dont il mourut; il fut duroment 
puni [à cause Lie son hérésie], car la maladie empira au point que lorsqu'il 
devait uriner, il mettait une planche sur son bas-ventre, parce que sa 
verge ètait tordue et lançait l'urine vers son visage: c'était la preuve qu'il 
ava it vio lé les lois en contractant un mariage tout à fait ill icit e -- en s'unissant 
à sa propre nièce Martina ... » (3). Ce passage est très-clair; le prépuc~ 
infiltré par l'œdème, contourné en tire-bouchon, illlprimait une déviation élU 

jet d'urine. On a peine à comprenui..! pourquoi Perniee (4) suppose que le 
basileu était atteint de rétention d'urine avec forte distension de la vessie. 
Aucune indication ne permet de soupçonner l'origine hépatique, cardiaque ou 
rénale cie cette hydropisie (5). 

1{: * * 

Parmi les mobiles qui régissent la nature pas ionnée d'Héracl i.us, 
celu i qui prime tous les autres, c'e t la foi religieuse, poussée jusqu'à la super­
stit ion, exa l tée jusqu'au mystici me. Quand ce prince croit à a mission divine, 
le sen timen t religieux est un puissan t récon fort, il rend son jugemen t 
plus droit, son intelligence plus aiguë, sa volonté plus ferme. Mais, aux jours 
de détresse morale, la crise mystique aggrave l 'i ndécis ion, "inertie, la pusilla­
nimité, les terreurs morbides de cette âml' si prompte à sc lai ser abattre par 
l 'adversité. A toutes les étapes de sa vie, en pleine gloire comme aux heu res 
sombres et tragiques, Héraclius e t dominé par ses tendances mystiques. Elles 
occupent toutes ses pensées, elle inspirent toutes ses paroles, elles expliquent 
tous ses actes. 

Comme beaucoup cie ses contemporains, Héraclius avait ulle confiance 
sans bornes dans les emblèmes sacrés. Dès sa première entreprise, aux mâts 
des navires qui portent sa fortune, il a fait suspendre de petites chape ll es et 
des images de la Mère de Dieu (47). La redoutable Face du Seigneur qui n'a 

(3) %'7.;, ':)"'. :J..~-:'l. 77.0-::1. '/~'7(:) r:~2'.ï:':7(:),1 00Zp'.%·?p 0' . . 0'.; %'l.:. -:z'J'I"'.Xê, 0E'.'/I;); Z7'.?CtJ­
?~~7f) . Zï::. ~o7r;0-:f) '1 "'/:X? 70 7:,;.00; i-ï:ZX:::i.fJo" 1 (:J; ",'1':%'1. :i:r:0'..J?E':'1 Z:J.ZI.J,Z. 7'l.'IC0':J. %7.7'l. 

700 O~~?fj'J {j:Z'7UJz' .. 01.? -:;; 7-:piYZ7'JIY.I. -;r) ':I.(0fj~O ·1 ?07,yj, %':1.;. %7.77. 700 T:?0'j(:)7':0'J -:6 
r)~~r;'J 'l.'JZ .. i'J.""<'.·J. LEO URA'I. in J. A. Cramer, Anecdota graeca ecoetet. I11SS. Bihli:l­
th~céC l~ e2'i~ Pariscien is. t. Il, p. 339. cf. NICFPH. Cf'OLITANUS, éd. Bonn, p. 31 ; -
GEORGE MONACHUS, Migne, patral. grecq., t. 110 col. !nô; - CEDRENUS, éd. Bonll, 
1. l, p. 752 ; - TIIEO PH ., éd. 130lln, t. l, p. 522. 

(-1) PERNICF, (Angelo). L'imper<Jtore Eraclio. Saggiu di sto ria bizantina. Firenze, 
1 ~1()5, p. 301. 

(5) D'après la Chronique de JEA , évêque de 11\1011, l'accidl'Ilt ultiml' fut une 
'1lf lam l11 ation (traduction française faite sur la \'l'rsion ét hiopique par H. Zu J'ENBERC'. 

ot. et Extr. de. lllanliSCr. de la Bibl. Nationale, t. 24, 1ère part., Paris, IRR3, p. 56:~ ) . ou 
1111 état féb ril e ( ... Iflll ill with lel'er, and died ... trad . angl. faite sm la \'ersion éthio­
pique pc:,r H. H. Charles, Londres, 1916, p. 184). On sait que les parties infi'tr~es 
s'infectent facilement et qu'il en résulte ete l'inflammation et de la fièvre . - Pernlce 
(1. c. p. 301) dit que le basi!eus mourut dans des cOI1\'ulsions atroces (fra spasimi afroci). 
,V\ais il ne fournit aucun référence à l'appui dl' cette m;s~rtion. i le fait est exact. 
Héraclius allré4it succombé vraisemblablement à unc crisc d'urémie convulsive. 

(47) TII EOPH. CHIWN., Migne.. patr. grecq., t. 108. cul 625 : Ë"/.W7'l. i'i ~()~; "/.7.77.'(-

7':0 '.,; %,. 6t:)-:·.~. %':1.:, Z':Xr)'/~_'; -;',,; (-)zO:J.°;.70?'J;. 
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pa ' été faite de main d'hoJllllles accompagne (48) et protège l 'expédition; 
elle est un snr garant de la victoire. Dan la v ie d'Héracl iu , cette image 
d'Edesse, patrie de SOn g loreiux ancê tre, joue un rôle capital. Pendant le 
préparatifs. de la guerre contre les Perses, pour entretenir le zèle du peuple, 
Hérnclius expose souvent à Sainte-Sophie cette image, qui doit pétrifier les 
enn emis cO ll1me le fit autrefois la Gorgone de la fa ble (49). 

Plus tard, el le préside aux manœuvres et outient le courage des soldats 
sur les champ de bataille (50). 

Héraclius a voué un culte arùent il la Croix . Il a pi re à la .reprendre (51) 
et. quand son dé ir e t exaucé, il ,veut qu'elle participe à son triomphe. Puis, 
il revêt l'habit du pélerin et la transporte ur ces épau les ju qu'au Calvaire. 
(~lIant l' invasion mu ulmane menace la vi lle sainte, malgré l 'état d'effondre­
ment moral où il était p longé, Héraclius trouve encore assez de force pour aller 
rep rendre à Jérusalem la précieuse relique, avant d'abandonner la Syrie aux 
Sarrasin s. 

Les préoccupations dépressives qui attristent les clouze clernières années 
cie ce lI1alheureux prince ont tou tes un caractère re ligieux. Il est poursu ivi par 
des idées obsédantes de cu lpabilité et i l croit que ses péchés ont atti ré sur 
sa tête la vengeance divine. 

Dans la nature versatile et changeante d'Héraclius, il part le sentiment 
religieux ct la passion puur Martina, qui sont immuab les, tout est mouvant. 
Lurs des périodes cI'activité ct de confiance en lui-même, Héraclius est généreux 
et compatissant même ft l 'égard de ses ennemis. Mais, dans les phase 
dépressives, il devient cruel. Sans le mettre au rang de Constant Il , de Léon 111 
ou de Constantin Copronyme, parce qu'il fit subir à son prédécesseur, le tyran 
sanguinaire Phocas, un de ces upplices barbares et rarrinés dont l'histoire de 
Byzance fournit de trop nombreux exemples, on peut lu i demander con"pte des 
mauvais trai tements et des tortures qu'i l a infli gé à son fi ls nature l, à SO I1 

nevell ct- au patr iarche Cy ru s. 

* * * . 

Tous les historiens modernes qui ont retracé le règne d'Héraclius signalent 
son manque d'unité. La plupart se contentent d'exposer le faits; quelques-uns 
essaien t de les expliquer. 

« Parm i tous les princes qui jouent un rôle dans l'histoire, dit Gibbon (52), 
le caractère d'Héracliu est l 'un des plus ingulier et un des plus difficiles à 
concevo ir dans son ensemble. Durant les premières et les dernières années 
d'un long règne, on le voi t, esc lave indolent du plaisi r ou de la superstition, 

(48) CEOR., t. l , Jl. 712 

'1 ". 700 \ jl,7'700. 

(49) 'G. PI ' ID., Jleracl , Il , 1' 1'. 90-93. 
(50) G. PI ID., de Exp , Pers, l , VI'. 139 sq., en donne une définition longue et 

compliqllée : 
.\ 'lJ;w" 02 -;',,'/ (J~I:'Y.·I -:::. %Z:. ~;6~.7:J.1.0·1 

\ l ' ~ - - l , :)'027"','1 z XE.','r' j'l -;:", ; ~'?':J.'f·r,;. ":"','; 'J·",'?'l·'f 0 'J. 

:; '1 ï(-:; .. ... - r 0x ~' .. , ,.'l.I.!;~·1 &j) ' ~'I -:"%0'1' fi :'" 'r ~ ": ~ ~ ... ~ 1 ~ ~ : ~' .... \,~ ... ... ~ " , • 

f) 7:'1. '/77. 'J.O~~ld ·1 X';U. (JVY.ï..) ,'J.'7--:ll)'/ )Jj""O:' 
i Il 1 • 

" -. (" -
'l.'JE'J ".'p7.~·r, ; :Jf.J2?(t)'J',') , (IJ';; '}.';;..'.) '77:0 2':1 . .; 

• l'" \ 
%'.),'(:;'/') ?:.J'r0';, l.>; E ï:'. 0"7'l.~'l.' ..... 

La chronique de TI-IEOPHA E, Migne, patr. Cfrecq., t. 108, col. 626, reproduit cette 
définition. 

(51) En réa li té l'ère dl':' croisadt's s·ouvre en l'an 622 Héraclius est un 
précu rseur et le premier des croi~é::;. 

(5~) E. GII3BON. - His!. ùe la décadence d de la chII te tic /'E:l1Ipirc Humain, trad . 
par F. Guizot t. VIII , l R2R, PJl. ~47-448, 
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. e monTrer le tranqu ille spectateur des ca lami tés pub liques; mais entre ces 
brOuil lards du matin et du soir, le soleil parut au méridien dans tout son éclat. 
L'Arcadius du palais devint le -César des camps, et les exp loits et le trophées 
de six campagnes périlleuses rétabl irent l 'honneur de Rome et d'Héraclius. 
Les historiens de Byzane auraient dn nO lis révéle r les ca uses de sa léthargie 
ct ce lle de son ré veil. .. , on peut conjec turer . eulemen t qll'i l possédai t plu s 
de courage personnel que de réso lution dans les affa ires .. . » 

Faisan t le récit des premières années dll règne d'Héraclius, Le Beau (53), 
s'exp r i.ill e ainsi : « Le lecteur doit être étonné de voir depuis dix ans un prinèe 
à la fleu r de son âge, is u d'une race de guerriers, guerri er llli -même, qui avo it 
donné des preuves éclatantes de son cou rage en arrachant la co uronne à 
Phocas, laisser les plus belles provinces de son empire en proie à des incur­
sions continuelles, et languir dans une indolence léthargique, tandis que 
chaque année, par un retour aussi régulier que ce lui des saisons, voyo it revenir 
les Perses, et avec eux le ravage et la mort. A quoi at tribu er ce t engourdis­
sement dans le co uronnement de son règne, temps, où pour l 'o rdin aire, les 
princes les plus nonchalans, j ettent quelq ll e étincell e d'activité? » 

Le même auteur, après avoir retracé la période glorieuse, entre dans les 
considérations suivantes sur les causes de la déohéance f inale. « Nous allons 
vo ir désormais Héraclius replongé clans ce tte honteuse inaction , clan laquelle 
i l avoi t passé les premières années cle son règne. Héros dans la guerre de 
Perse, les grands effo rts qu'il fit alors, épui sèrent ses fo rces. Fatigué de tant 
de combats, ébl oui de sa propre gloire, il s'endormit d'un pro fond scmJmei l, 
et ne se réveilla qu'au bruit des disputes théologiques, qui glacèrent encore 
son activ ité ... (54) , si l'on par tage la durée de son règne en tro is dizai nes 
d'années, on trouvera que la seconde fut signalée par des actions héroïques, 
que la première n'avoit pas fait espérer et que la dernière fit oublier » (55). 

Amédée T,hierry fa it un tabl eau bref, mais sa isissant, d'Héracl iu s, ci e sa 
fo r tune inouïe et de son destin trag ique : « Héraclius, destru cteur de l 'empi re 
des Perses, aurait été réputé grand entre les plus grands des Césa rs; Héra­
clius aux pri ses avec le mahométisme naissant, emporté par lui comme par 
une tempê te, perdant tout dans ce naufrage, sa gloi re de chrétien et de Romain , 
la moitié de ses provinces, on gén ie et presque sa raison, peut être proclamé, 
san s con tredi t, le plus ma lheureux de tous. Cette seconde partie de sa vie 
n'offre plus à l'historien qu'un douloureux spectacle, ce lui de l'héroïsme humain 
sous le poids de la fatalité, se débattant vainement contre des pui ssances qui 
ne semblent pas de ce l110nde ». 

Drapeyron dit, non sans j ustes e, c'est la sensibi lité qu i domine chez 
Héracl ius ; quand ell e es t soumise à une forte épreuve, il en résulte une cr ise 
intérieure qu i peu t avoir deux résultats opposés : un enthousiasme aussi pu is­
san t que la plus indomptable vo lonté, ou un énervement qu i confine à la 
léthargie . . . Ce prince a plus de sensibilité que d'intelligence, plu d' in telli gence 
que de vo lon té (56) . 

j. B. Bury considère comme très ingénieuse l'analyse psychologique fa ite 
par D rapeyron. Elle paraît expliquer, dit-il, cer taines actes en apparence 
« inconsistent and unaccountable » de la v ie d'Héracl ius, mais elle ne fou rn it 
pas la raison de sa condui te pendant les dix premières années de son règne 
et pendant la période qui suivit l'anéantissement de la Perse (57) . Le même 
auteur pense qu' il est con trai re à la vérité de « torturer » les paroles d'un poète 

• 

(fi3) LE BEAU. - Hi"t. du Rns-Empire, 17ôR t. XII I , p. I Rfi el sui v. 
(54) I bid., p. 323. 
(55) I bid., p. 467. 
(56) L. DRAPEYRO ' . - Héraclius et l'empire hvznntin au Vile " iècle, thèse de doc t. 

ès lettres, Paris, 1869, p. 26 et sui\·. . 
(~7) J. B. BURY. - A. hi tory of the lute r Roman Empire (395-800) , Landre" 

18'39, t. Il , p. 208. 
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'~ cclésiastique lG. de PisidieJ, pou r co nfirmer la théorie qll'Héraclius fllt Ull 

del1J i-prophète en thousiaste d'ilne vo lon té na t urellelllell t débile (58). 
Pernice (59) co nteste qu'Héracliu' ait été faible et indolent au début de 

so n règne. Il s'é lève contre ces appréciations qu' il co nsidère co mme histo ri que­
ment fausses. Durant ce tte première période, dit-i l, so n caractère fut égal, 
ferme et laborieux (60). Ce j ugement ne lai sse pas de surprendre; i l es t en 
contrad iction flagrante avec la con duite d'Héraclius à ce tte époque et avec 
son projet d'abandonn er l'emp ire et de fu ir à Carthage. Quant à la période de 
dépression finale, Pernice lui ass i,yne des ca uses nombreuses et diverses, 
(fa tigues de la g uerre, surmen age intell ectuel , humiliations et chagrins), qui 
Ile peuvent avoir joué qu'un rôle occasion nel. En s'appuyant sur l 'autorité de 
E. Kraepelin , Pernice fa it la re marque que les phobies son t to ujours associées 
à <l'autres trouble l' ychiques ct su rtout à l'affaibli se ment de la vo lonté. 

Bon nombre d'hommes cie toutes conditions et de tous âges ont, coml1Je 
Héraclius, ' des éc lipses de la vo lonté au cours de leur ex istence. Leur v ie se 
co mpose d'une success ion de phascs alternativcs d'exa l ta tion et de déprcssion. 

L es sujet s affectés de ce type morbide sont iss us, pO LIr la plupart, d'a cen­
dants névrosés. H éraclius ne fa it pas exception à la règle. 

Il avait en lui, pour ainsi dire, .deux natures antagonistes, l ' une fa ible, 
sentimentale et mystique, l'autre fe rme et indomptable. Quand ce lle-ci prèvaut, 
Héraclius e hausse à la taille de p lus grands hommes de guerre; quand la 
p remière maîtri se son âme, ce prince valeu reux se résigne aux plus humiliantes 
abdication. Jamais Héraclius n'a connu la ju te mesure. 

Le type réalisé par ce prince po rte dans le langage médical le 110m 
expressif de « cyc lothymie ». A u degré le p lus fa ible, elle est physiologique. 
Nul n'est éga l à lui-même, toute sa vie durant. La co urbe qui représente 
l 'ac tivité humaine est sinueuse; cl ic s'éca rte plus o u Illoins d' une ligne idéale 
horizontale. Au degré le plus prononcé, la cyclo thymie es t un état mental lort 
g rave, caractérisé par des cr ises d'excitation maniaque ct de dépression qui 
peuvent dégénérer en mélancolie anx ieuse. Ces déso rdres psychiques aux quels 
les psychiatres donnent le nom de «p yc hose péri od ique », pe u'vent atteindre 
un degré te l qu'ils nécessitent l' internement. 

Entre ces deux ex trêmes, se p lacent des étals moyens. Les sujets qui en 
sont atteint continuent de v ivre parmi leurs se mblables et, quand ils sont de 
cond ition privée, leurs proches seuls s'ape rço ivent des variations de leur 
ac tivité psychique. S'ils appartiennent à la v ic publique, ils peuvent exerce r le 
pouvo ir et accomplir des actions mémorables. 

Durant de nombreuses années, Héraclius rentre dans cette catégo rie inter­
médiaire. Jusqu'en 629, il reste . sur les f rontières de l'éta t normal et de la 
psychosc. C'est seulement dans la dernière décade de son ex istence qu 'il 
tombe dans un mysticisme outré et sc li vre à des ac tes de cruauté. 

La Tha lassophobie qui re tinl longtemps cc malheureux prince ur la ri \'(: 
a~ iatique es t un incident pathologique qu ' il convi ent de me ttre en re lief. 

De ce tte étude médico-historique, il semble résulter qu'H éraclius fut un 
mystique, atte int de cyc lothym ie, qui ve rsa sur le tard dans la psychose pério­
'J iq ue la l11i elL~ caractérisée (ô2). 

(58) I bid. , L I l , p. 225. 

(59) PERNICE. (Angelo). L'impe ratore Eraclio. Saggio di storia bizantina, Fi renze, 
1905. 

(60) 1 bic/., p. 29 1 : eguale, fe rm o. operoso 
(B2) Héracl ius et Sa int-Luui!', animés de la même fe rn.: ur religiell"l:, out plus d'un 

trait commun. Mais tandi qu e cel ui- là cst de yolonté faib le, celu i-c i cst doué d'une con­
~té'.·nce qui e dément jamais. 
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II. 

TARES PHYSIQUES ET MORALES 

DE LA DESCENDANCE DE L'EMPEREUR HÉRACLIUS. 

Dès son avènement (610), Héracliu avait épousé Eudocie dont i l eut deux 
enfant. La basilissa était épileptique. Après son deuxième accouchement, ce 
mal s'aggrave et elle meurt au palais des 131achernes. Sur les crises convulsives 
auxquelles l'impératrice Eudncie était , ujette, les chroniqlle\ll's ne nOll' ont 
laissé aucun détail (1). 

Deux ans plus tard, Héraclius s'éprend Je sa nièce Martina, fille de sa sœl.r 
Marie, et il l'épouse (6 14) . De ce mariage naquirent neuf enfants. Outre ces 
onze enfants légiti1l1es, l'empereur eut un bâta rd Jean, surnommé Athala­
ri e, qui f ut illlfl l iq ué, sa ns preuves décisives, dans un l'OlIlpl ot co ntre la vie ~c 
SO I1 père. 

Des deux enfants du pre111ier lit, l'aîné fut une fille, Epiphanie, dont l 'hi s­
toire ne mentionne que la daie cie la naissance (7 jui ll et 6 11 ). Le cadet, né le 
3 mai 612, fut Héracli us le jeune, plus tard empereur, so us le nom de Con ·tan­
tin Ill. Selon l'expression de Cedrenu , il était de constitution maladive et, pour 
él in i dire, \'alétudinaire (6). Indéci: et sa ns "olonté, il mena une v ie effacée 
dans l'ombre de son père. Lorsque le v ieil e111pereur, en proie à des crises de 
terreur religieuse, lui confie la lourde charge de défendre l 'empire contre les 
Sarrasins, il fait preuve de la plus co mplète incapacité. Au lieu de combattre, 
il tente de fa ire assassiner le calife Omar; mai s il échoue. Antioche tombe 
allx mai ns des Ill usu lmans. II sc réfugie à Césarée, dont il s'échappe, à la 
faveur de la nuit, et laisse la ville sans défense. Son règne de quelques mois 
fut sans g loire. Son premier acte e t dégradant, il fa it ouvrir la tombe de son 
pè re pour en retirer ti lle cou ronne d'o r de g rand prix, qui ornait le chef de 
l'empereur. 

Toujours souffrant, il s'éta it re tiré à Chalcèdoine dont le climat plu clé-
1I1ent semb lait lui être fa\' orable. C'est là qu' il mourut le 25 mai 64 1. D'après 
une ve r ion fo rt accréditée, Martina, a marât re, l'aurait fai t empoi onner. Mais 
il es t vraisemblable lj ll'il succomba à une hémoptysie d'origine tuberculeuse 
ou à une hématémèse, comllle ce là paraît rèsulter du témoignage d'un com­
temporain : « Constantin to mha g ravC' ment malade; il vomit du sang, et qual1L~ 
il eut perdu tout son sang, il mOllrut. II avait été ma lade pendant cent jour" 
c'est-à-di re pendant tout le te mps de son rè rne, depuis la mort de son père 
Héraclius. On se moqllait de l 'e lllperem Héracli us et de son fil Con tantin » (7). 

De sa seconde épouse Ma rtina , l 'empereur Héraclius eut neuf en fants. Les 
dellx premier vinrent ail monde avec des malforlllation!:i. L'aîné, Flavius, avait 

( 1) ICEPH. CPOLITANUS, éd. BOI1I1, p. 8 : ' Oj, ,: ~,o~ 0~ x?6'1(J~ 0 ','.T.:"Z:J7'Y.')':O~ ' )/'j'T(:) 

Z ï.:I.i"(1'1 ':7.~ "1 '700 ~:''l. 71.i\ iw ; "/'l.:J..Z'7·'. E0ûox'>z J~·(l tÛZ~'j'l. i:-:z).~~-:·rl'j;"I. - CEDRENUS, éd. 

Honl1, t. 1. p. 714 ; la CIIIWNI<J. PASCHAL t::, éd. BOI1I1, t. l, p. 70'], ; THEOPHANE, éd. 
Bailli, t. 1. p. 462, mentiollnent 1" date de la mort d'Eudocie sa ns en indiquer la cause. 
LEU 1 LE GRAMMA IRI EN . éd. Bonn, p. 147 ct suiv. ; JEAN !JE ' IKIOL', éd. I~ . H. Charles, 
LOlldres, 19 16, p. 184 ne signalent même pas la mort de l'imp~ratrice . 

(6) CEOR., éd. Bon ll , t. l , p. 753 : ',, ') 0Z ~Î.7rh'r'(, ; ,:;, 7l0;),']" Y.7,fJ' ~ Y.'l. 'j'':", ') t;"~ ~ ,: .. ô '~·1 
vo~·(,),EU6fJ·EVO; . 

(7) Chronique de JEAI-', él'èquc de IKIOU, trad. f rallç. sur la version éthiopique, 
pa r H. ZOTENBERG, No l. el Exil'. des nzanuScr. de la Bibl, Na tionale, 18 3 11'0 pa rtie, 
pp. 565-566, et trad. angl. par R. H. ClnRLE , Londres, 19 16, p. 186. - PERNICE (/, r. IJ. 
292) suppo e qu 'il mourut peu t-être d'épiiepsie cOlllme sa mère, et qu 'i l était is u de 
souche tuherculeuse : e, pare, di lubercotosi (1. c., p. 2Ç1~). 
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le cou «disloqué,) au point qu'il ne pouvait tourner la tête d'aucune côté; 
quant au second, Théodose, il fut sourd-muet dès sa naissance (8). 

Le troisième fils de Martina, Héracléonas, devait, aux termes du testam~nt 
d'Héraclius, régner conjointement avec Constantin 1I1, fi ls d'Eudocie; de ce 
prince infortuné nous ne connaissons que les malheurs. A l 'âge de 19 ans (9), 
il succède à ~on père, mais il ne tar..le pas à perdre b co uronne; après avoir 
subi d'atroces mutilations, il cst rélégué à Rhodes (10) où il mène une vic 
longue ct obscure. 

Désormais, il n'e t plus question des fils de Martina, et seuls les descen­
dants d'Eudocie, première femme d'Héraclius, occupent le trône. 

'" '" * 

Hérac lius-Constan tin, qui régna sous le nOI11 de Constantin Ill, n'avait guère 
plus de 17 à 18 ans, lorsqu 'il eut de son épouse Grégoria, un fi ls aîné Flavius 
Héraclius, connu dans la su ite sous le nOI11 tic Constant II. 

Ce prince, monté sur le trône, à l'âge tle Il ans, n'hérita d'aucune des 
belles qua lités de son grand père l'empereur Héraclius. Comme lui, il s'adon ne 
avec passion aux controverses théologiques; il prend part à la querel le du 
monothél isme et, à l'instigation de Paul, patriarche de Cons tantinop le, i l pub li e 
un nouvel édit «le Type» ur la nature de Jésus-Christ. Pour e venger du 
pape Martin, qui avait condamné sa doctrine, il le fait ·aisir à Rome dans la 
basilique de Latran (juin 653). Le pontife, malade et au li t depuis huit mois, 
est transporté dans un navire. En butte aux outrages ct aux sévices de matelots 
transformés en bourreaux, nourri d'aliments grossiers, miné par la dysenterie, 
M artin débarque presque mourant à Constantinople (septembre 654), aprè 
un séjour d'une année dans une prison de l'île de Naxos. Constant Il lui fit 
subir un indigne traitement (II). Martin, dépouillé de ses habits sacerdotaux, 
fut exposé, à demi nu, sur une terrasse, dans une cour du palais à la vue de 
tout le peuple. L'empereur, dissimulé derrière une jalousie, con templait ce 
spectacle. Pu is le pape, chargé de chaînes et le carcan au cou, fut traîné à 
travers la vi lle. Jeté dans Ulle prison, où il n'avait pour lit qu'un banc de bois, 
i l n'en sort que pour être relégué cl Cher on, lieu d'ex il destiné aux g rands 
\: riminels. Il y succomba, deux ans pl us tard , poursuivi par la haine implacable 
de l'empereur. 

A la même époque, l'abbé Maxime et deux de ses disciples subissent un 
affreux supplice pour avoir combattll la dodrine monothélite. Après les avo ir 
ro ués de coups de nerf de bœuf, on leur coupa la langue jusqu'à la base pour 
avoi r enseigné une doctrine impie, et la main droite pour l'avoir écrite. A insi 
mutilés, i ls furent exposés aux injures de la plèbe, puis ex ilés dans le pays des 
Lazes. 

En 660, Constant Il, alors âgé de 30 ans, met le cumble à ses crimes en 
fa isant assassiner son frère, le diacre Théodose, qu'il avait contraint de prendre 
l'hab it mona tique. 

Devenu odieux à ses sujets, hanté, dit-on, par le fantôme de SOI1 frère qui 
troub lait son sommeil, cet autre Caïn, ainsi l'avaient surn ommé ses propres 
so ldats ( 12), résolut de quitter Constantinople ct cie reco nquérir l' Italie . 

(8) NICEPH. CPOLITANUS, éd. Bonn, p. 16: ~o0 ;Ù'I ;;;pE'J6".J~:ipo".J ;;;~P~'.fL i'll.i" Éoz,:X'1".) 
l " 1 ... 1 0' ' 0 '" ., ....... , ., , " \ 

~ov a uxe:vCl. u)..; p:(tJe:~e:pw '" E7: I.Q",,;pEc.pEa 0:'. OlOV '7ê ê'"'J~ ',, , '7'J'.) () ri.'J 'iZ(,Y: S? f)!J ';", '; ':I.Xf)',J ,:)":'.X:f, ') 

ci.(J) ·!i p ·(I~O a(09·' 10"1.'I )(~i. )(WC!)()'I 7,;)-" cl:rcit:lal.'lê. - La surdimutité du second fil · de Martina 
1 ' 1 1 1 

es t également mentionnée dans la chronique de JEAN DE NIKIOU, trad . franç 1. c., J). 58 1 
et trad. angl., 1. c., p. 197: and the seconâl of her sons wos a deat ml/te ... 

(9) Ou 15 ans: il était né en 622 ou 626. 
( 10) Chronique de JEAN évêque de IKIOU, trad. angl., 1. c., p. 197. 
( II ) Co STANT Il était alors âgé de 24 ans. 
( 12) ABOUL-FARADJ, ChronÎq. syr., p. 112. 
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Aprè avoir vainement tenlé de réduire les Lombards, il se comporte sur 
les terres de l 'empire en véritable pirate. Il accable d'impôts les popu lations 
cie la Sici le, cie la Ca lab re et de la Sardaigne. Quand les taxes ne son t pas 
payées, le agents du fisc sépa rent san pi té les fe mmes de leurs maris, les 
enfants de leurs pères ( 13). Con stant Il cssaie d'introduire ce système d'exac­
tion en Afrique; mais les habitants se révo l tent ct cette riche province tombe 
aux mains de musulmans. 

Constant Il rés ide encore en Sic i le pendant six an nées. Pre que étranger 
aux affa i res de l'Etat, ruiné de débauche, i l meurt assassiné clan s on bain à 
l'âge de 38 an . D'après les chron iquellrs, il fut cn proic jusqu'à son dernier 
oupir à de cuisants remords. 

* * * 
Con stanTin I V, Pogonat, fui un prince plus humain que son père ; mais 

on peu t cependant lui reprocher p lusieurs actes de cruau té. Au début de son 
règne, i l fit inju tement muti ler Germano, dont la faute était bien légère. Cc 
jeune homme, aveuglé pa r l'amour fi li al, ava i t pro te té contre le upp lice de 
son père co'upable d'avoir participé fi "assa sinat de l'empereur Constant. 

Peu ap rè son avénement, le nouve l empereur est som mé pa r les t roupes 
d'Asie de pa r tage r le pouvoir avec ses deux frè res Hérac liu et Tibère. Con­
• tantin Pogûnat attire à Constan tinople les délégués des séditieux et les fail 
pend re ~ur le bord de la mer, en vue de Chrysopo lis où les rehelles avaient établi 
leur camp. 

Sur la fin de son règne, en 680, C0n lantin ordonne de couper le nez ~ 
ses deux frères qui ava ient con pi ré cont re lui ( 14). Il n'est pa an inté rêt 
de noter que ce prince éta i t atteint de la goutte, maladie qui al te rne ou coïncide 
avec l'épi lepsie et le autres tare nerveuses dans certainrs famille ( 15). 

* * * 
A 16 ans, Justi nien Il succède :1 son pè re Constantin IV. Ce monstre san­

guinai re réu ni t en sa pe rsonnes toute les tare morales de a race. Fourbe, 
lâche et féroce ju qu'a u sadi me, il pi lle ct pressure ses sujets. Bien que son 
règne ait duré trent ans, on ne peut citer de lui IIne se ule ac tion utile Oll 
généreuse. 

A peine est- il monté sur le trône, qu'il se déshonore par un acte de la 
pl us noire pe r fid ie. /1 charge le patrice Léonce de porter au chef des Mardaï tes 
une lettre affectueu e et de pré ents, pour capter sa confiance, mais l'envoyé 
avait pour instruction ecrète de l' a assiner. 

L'année uivante, Justinien fait brûler vifs des Arméniens inoffen ifs, qui 
éta ient adon nés au manichéisme. 

En 692, le pr ince alors âgé de 22 ans fuit lâchement devant les Sa rras in s 
et aba ndonn e ses troupes à la merci du va in queur; pour tirer une vengeance 
exemplaire de E clavons qui par leur désertion ava ient assuré la victoi re de 
l 'ennemi, il fait sai ir .leurs femmes, leurs enfants, leurs vieillards ct les fait 
jeter dans le golfe de Nicomédie. 

Pou r suffire aux éno rmes dépenses qu'exigeai t la const ruction de somp­
tueux éd i fice, i l imaginait chaque jour de nouvelles taxes. Il 1 roscrivait ou 
condamnait il mort les riches citoyens et confisquait leur héritage. e ministres 
impitoyables infligeaient aux malheureLLx qui ne pouvaient pa acquitte r l' im­
pôt, d'effroyables to rture. Pendu la tête en bas au- dessus d'un feu de pai ll e 
hum ide, i ls étaien t étouffés par la fumée. 

( 13) ANAST., de vil . pont. 1(0111 ., . Vita·li allUS. \ RATORI , Rer. Ila lh .. Script., 1/1 , 
p. 141 : ta lem aff lictionem posuit ill popu lo, S·" lI habitatoribus, vel pos e . oribus pro­
vinciarum Calabrire, Sicili re, Afriere, ardinire, ... ut eti am IIxores a Illariti , rel filio a 
patre epa rarent ... 

( 14) ABOUL- FARAD], Chroniq. syr .. pp. 115. 116. 
( 15) Les dynasties des COl1lnènc:>, des Paléologues, des O:manlis, des C:1rolill ' 

giens et des Capétiens fourniraient des exemples analogues. Voi r E. J EA SEUlE, dc la 
dégénérescence de lai race Carolingienne et de ' e cau es pathologiqll es. Bull. de la oc . 
franç. d'Hist. de la M étl. , 1922, p. 423. 
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Cette su ccession de crimes monstrueux ne ta rde par à susciter une révo lte 
et le peuple demande la tê te de Justinien (695). Cependant, sur la prière de 
Léonce, on lui fait g râce de la vie, on se con tente de lui couper le nez et on 
le re lègue à Ch erson. 

Sa chute ne rabaisse pas son orgueil ; i l mal traite les Chersonites qui , 
las de ses cruautés, veulen t le mettre à mort. Instrui t de leurs desseins, il fuit 
et demande asile au Chagan des Chazars dont i l épouse la sœur. Il apprend 
que l 'usurpateur Tibère Il a redam0 sa tête il ' on beau- frère; i l se tient sur ses 
gardes et quand les émissaires viennent pour s'emparer de lui, i l les étrangle de 
ses propres mains. II qui tt e précipitamment la cou r du Chagan ct, peu après, il 
paraît sou s les murs de Constantinople à la tête de 15.000 Bulgares. Trois 
jours après, i l pénètre par surprise dans la place ( 'l05) . I l se liv ra aux plU' 
anglantes représailles. Tous ceux qu i avaient pris par t à la révol te furent 

massacrés. Les usurpateurs Apsimar et Léonce auquel il devait la v ie fu rent 
condui ts il l 'Hippodrome et jetés à terre devant son trône. Tant que dura la 
première course de chars, i l tint ses pieds su r la gorge de ce malheureux, 
puis i l donn a l'ord re cie leur trancher la tête. 

L 'année suivante est peut-être celle où la fureu r homicide de Justinien Il 
atteint son apogée. Il con damne le patriarche Call inique à perdre la vue ; i l 
fa i t jete r à la mer de nombreuses victi me enfermées dans de sacs; il comble 
de rrévenances ct nomme aux plus hauts emplois ceux qu'i l vo ue à la mort, et, 
ap rès avoir reçu l 'exp ression de leur gratitude, i l les fa it massac rer sur le seuil 
du palais; il invi te des convives ft sa table et, le repas terminé ,il ordonne de les 
pendre ou de les égorger. 

Justinien nourrissai t une rancune implacab le co ntre les Chersonites qui 
avaient voulu le tuer comme ulle bête malfaisante. Pour en tirer vengeance, il 
Ill et à la tê te d'une expéditi on 1(' patrice Etienne le Farouche avec l 'o rd re d'ex­
terminer les habi tants de Cherson et de n'épargner âme qui ,vive (71 1) . Que l­
que cr uel CJue mt le général , i l n'osn pas exécuter ses instru ct ion il la le l trc, 
La plupart des habitan ts pu rent échapper il la ElO r t. Les notables furent divisés 
en tro is lots. Sept furen t embrochés par les pieds à une tring le de [er, la tête 
en bas, et brû lés à petit feu; vingt fu rent liès et descendus dans une barque 
q U'O il lï t couler bas; quaran:e furent envoyés ù Cons tantinople avec leurs 
fe mm es et leurs enfants. 

Juslini en i rrité d'apprendre que ses ordres cruels n'ava ient pas été in tégra-
lement suivis, commande à Etienne de revenir sur le champ. Les vaisseaux 
qui t ransportaient les troupes essuyè rent une furi euse te mpête et la plupa rt 
firent nau frage. L 'empereur, il cette nouve lle, se décla re sa~ i sfa it. La mer, dit-il , 
a prévenu 1110n co urro ux en puniss;lOt les cou r abl es que j e destinais au S'llp-

pli ce . . . 
Sur ces entrefai tes, les Cherson ites terrori sés offrent .Ie trône, d'abord 

à Elie qu i le refuse, puis à Bardane sui l 'accepte et prend le nom de Phili ppique. 
Ju t in i E' n, RU comble de la rage, pOignarde les deux en.fants d'E l ie encore en 
bas-âge et li\ re leur mère aux violences d'un nègre, son cuisinier. Une seconde 
expédition est envoyée oontre les Chersonites avec l 'ordre de détf'Ui re leur ville 
et de fai re passer la charrue sur son emplacement. Mais la révolte gronde 
et se propage. Le fi ls unique de Justinien, T ibère, âgé de 6 ans, es t massacré 
sur les march es de l 'égli e où il s'était réfugié et le monstre abandonné de 
8es soldats est décap i té par Elie. Le dénouement de ce drame sanglant met 
fin à la ma ison d'Héracl ius. 

Jamais Byzan ce, qui fut témoin de tant de sombres tragédies, ne f ut 
souill ée par des crimes plus atroces et plus raffin és. 

* * * 
Les 0fudes tle patho logie hi torique, faute d'a rguments décisifs, peuvent 

rarement condu ire à des conclusions fe rmes. L 'arbre généalogique d'une fa­
mill e souveraine comporte un grand nombre de personnages dont l 'his toire 
ne mentionne que le nom ou, tout au plus, les dates de la naissance et de la 

• 
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1110rl. C'e 1 le cas habituel pOlir le femmes ct pou r les enfant, à l'excepti on 
de l' ainé de chaque génération que l' ordre de succession appelle au trône. li 
es t donc presque touj ours impossible de connaître les tares qu 'une mère lègue 
à son fils, celles que les femilles apportent à chaque générati on dan la souche 
palernelle, celle aussi qui existent chez les co ll atéraux allx divers degrés: frè­
res ou sœur, oncles ou tantes, neveux ou nièces, co usin s ou co usines. L'hérédité 
directe ascendante et descendante dans la branche paternelle e t, en général, 
la seu le sur laq uelle les texTes nous fou rnis ent des renseignements assez préci s. 

Ces considérations s'appli quent pleinement à la dynastie d'Héraclius. Que 
l'on jette les ye ux sm le lableéllix ~élléalngiq u e annexé il cette élude, il appa ­
raîtra clai rement que, ~allf qllel lJues rares exceptions (t:uLlocie, première fe mme 
d' Hèracl iu ; Flavius et Th éodo e, premier et econd fi ls de M artina), le don­
nées de valeur que nous po édons concernent la uccession de mâles qui 
onl regné. En raison de ces lacunes, la présente étude lai se une large place 
aux conjectures et au doute. 

Ces réserves fa ite, voici les déductions qu'il me paraît légitime de tirer 
de ce travail (voir le tab leau généalogiqu e ci-jo int) . 

Sur le 21 descendants connu d'Héracliu , 11 procédent du mariage de 
ce t empereur avec a première femme Eudocic. De ces Il de cendants, 4 éche­
ÎO l1nés sur des générations succes ives nous sont assez bien connus, ce sont: 
Cons!a ntin III (1 " degré), Constantin" (2" degré). Cons tan tin IV, Pogonat 
(3 ' deuré) , Ju tinien Il (4" degré) . 

Leur ascendant mâle co mmun, Héracli us, grand homl11 e de guerre co mlll e 
se aïeux pate rnels, mystique comme sa mére Ep iphanie, fut sujet à des accès 
,le phobie ct at teint de p ycho e périod ique; leUr ascendant maternel cOlllmun 
Eudocie était atteinte d'épi lepsie. Cette double héréclité nerveuse a pesé lour­
dement sur la descendance j'Héracl ius. Constan tin III est un débil e de corr et 
d'âme; Constant Il un odieux tortionnaire, Constantin IV un souverain faible qui 
ne fut pas exempt d ~ cruaulé ; Ju stinien Il un être monstrueux, un fou san­
guinaire, l 'éga l cie Néron, de Caligula et de Phocas. Presq ue tOIlS ont Lill pen ­
chan t marqué pour les aelions basses, déloya les et crimin elles, tare. morales 
qui sont habituelle. chez les épileptiques et leu r de cendants. 

De enfant nés du mari age de l 'empereur Héraclius avec sa nièce Mar­
lina, fill e de ~a sœur Marie, l es deux premiers f urent atteints de maltorm a­
ti 0ns congéni tales. 

LI cause de l 'i nerti c du cou observée su r Flavi us, le fi ls aîné de Mar tina . 
reste inconnu. Il ne s'agit certaincment pas d'une pa ralys ie obstétri cale 011 

d'un torticoli s con'génital ( 16). La cépha loplégie ne peut être incriminée: c'e t 
:J ne paral y ie des muscles ce rvicaux qui su rvient chez les enfants en bas-âge, 
c1 0nc après la naissance, et elle n'est pas durab le. Ell e coex iste avec des cas de 
poliomyélite épidém :q ues dont elle paraît être une fo rm e peu fréquente ( 17 ) . 

Théodose était ou rcl-mu et, et il le fut dès sa naissance. C'est un po int 
qu'il impor te de retenir. Seule, en effe t, la surdi -mu tité congénitale doit être 
considérée comme l'eXJpression d'une ta re originell e, elle acquiert de ce lai t 
une haute significa ti on tératologique que n'a pas la surdi-muti té acquise qui 
s'obse l:ve souvent à la suite d' une maladie infectieuse clu jeune âge, telle que 
léi rOll geo le, lorsqu'ell e se co mpl iq ue d'o tite. En pareil cas, chez le nOuveau -ne. 
l'organe de l'ouïe est normal; mais sa destruction précoce entraîne néces ai­
l'ement la mutité, car l 'enfant qui ne perçoit pa les ons ne peut les reproduire . 
Héraclius avait épou é sa nièce; or la surdi-mutité congénitale est fréquente 
chez les sujets nés d'union ~ co nsang uines 

(16) j. B. BURY ,~ A histo r):. of the l a 1er Roman Empire (395-80 », Landre., 1889. 
t. Il ,,P. 213 dit cie I- Iavilis qu Il al'Ilit : a lfIry neck. Mais ceHt interpréta tion paraît 

er ronee. 

(17) FERNA OEZ F I(iUE I RA . - Arc/! . (Ii! MM. ,deg Enf. , t. XX II , 19 19, ]l . 125 <:1 t. 
XX flf , 1920, p. !i30. 



III 

IV 

V 

VI 

V II 

VIII 

Eudocie. 
-;- 12,ou 14 août 612. 

Epileptique. 

V 

TABLEAU GÉNÉALOGIQUE DE LA MAISON D'HÉRACLIUS 

V 
Héraclius 1er , Emp . 

Né en 575 -;- 641 . 
Grand capitaine. 

Mystique, phobique, atte int 
d e psychose périodique, 

N, 

Héraclius l'Ancien, -= Epiphanie. 
Guerrier illustre. Douce et mystique. 

\! 
Théodore N. 

Guerrier illustre. 

V 
Théodore Magister. 
Conspire contre son oncle 

l·emp. Héraclius Pl 

\j 

Grégoire. 
V 

Marie. 

Martinus. Eutrope. 

-J 
Martina. 

2e épouse et nièce 
d e l'emp . Héraclius. 

v 
Etienne. 

Epiphanie. 
Née le 7 juill. 

611 

Constantin III, Emp. 
Né le J mai f>12 -;- 64\. 
Infirme et faible d'es­
prit. Meurt d'hémop. 
tysie ou empoisonné. 

v 
- Grégoria. Jean, dit Athalaric. Constantin, Flavius ou Fabius. Théodose. Nicen. 

J v V J V 
Héracléonas. David. Marin. Augustina. Martina. Febronia. N. 

V 

V 
Constant II, Emp. 

Né le 7 /l OV. 630 
-;- 15 juill. 668. 

Très cruel. 

N, 

Constantin IV, Pogonat = Anastasia. 
Né le 648 

'f en sep t. 685. 
Cruel. 

V V 

Bâtard, Né en 615, mort en bas.age, Sourd.muet 
conspire contre son père(?) Att. de malf. congénit. du cou, de nai .. ance. 

l 
Théodose. 

Assassiné par son frère. 

V V 
Héraclius. Tibère. 

Justinien Il, Emp . Heraclius. 
Né en 669 -:. 7 1 \. 

D 'une extrême ferocit ' . 

N. Théodora. 
Sœ ur du chaga n d es Chazars. 

v V 
N. ? Tibère. 

V Massac ré à 6 ans. 

Né en 622 Né en 
ou 626. 630. 


